
Les Humanités numériques
Nous  vivons  un  moment  particulier  de  notre  histoire,  une
révolution est à l’œuvre qui bouleverse notre quotidien, nos
vies personnelles, notre rapport au monde, à l’information, à
la  démocratie.  Il  est  même  parfois  souvent  question
d’identité. Cette révolution dite numérique nous est cependant
imposée par des entreprises sans que nous ne nous soyons, à
aucun moment, concerté.e.s. Tout juste avons-nous le temps de
nous adapter à ces nouvelles pratiques que d’autres surgissent
et s’imposent à tous et toutes sous prétexte de modernité.
Nous pouvons décrypter notre société en analysant la place
sociale  du  numérique,  la  manière  dont  il  est  régi
politiquement  et  les  incidences  sociétales  de  ces  choix
politiques.

Le numérique est un fait social total, car il déstabilise nos
sociétés,  réinterroge  nos  identités  individuelles  et
collectives, notre rapport à l’espace, au temps, à l’autre
mais aussi les conditions de production et de diffusion des
savoirs.
Quel  sens  donner  au  numérique  aujourd’hui  et  plus
particulièrement  dans  les  pratiques  éducatives  ?  Les
transformations  culturelles  et  les  révolutions  pédagogiques
liées au numérique nous inscrivent dans une réflexion sur ce
récent concept des humanités numériques.

«  Les  humanités  numériques  sont  un  domaine  de  recherche,
d’enseignement et d’ingénierie au croisement de l’informatique
et des arts, lettres, sciences humaines et sciences sociales.
Elles se caractérisent par des méthodes et des pratiques liées
à l’utilisation des outils numériques, en ligne et hors ligne,
ainsi que par la volonté de prendre en compte les nouveaux
contenus numériques, au même titre que des objets d’étude plus
traditionnels. Les humanités numériques s’enracinent souvent
d’une  façon  explicite  dans  un  mouvement  en  faveur  de  la
diffusion,  du  partage  et  de  la  valorisation  du  savoir.  »

https://ficemea.org/?p=6860


(Wikipedia)

Ce dossier nous propose de faire un pas de côté, de prendre le
temps  de  mettre  en  résonance  les  axes  philosophiques,
politiques et éthiques de la question de l’éducation et du
numérique en lien avec les pratiques défendues et portées par
les Ceméa France et la Fédération Internationale des Ceméa.
Nous croyons à notre capacité collective à transformer les
milieux  et  les  institutions  par  la  mise  en  action  des
individus, à l’importance essentielle de garantir l’autonomie
de  ces  mêmes  individus,  et  de  leur  permettre  de  décider
librement de leur destin collectif. Le contrôle démocratique
de ce monde numérique et des usages qui s’y déploient devient
un  enjeu  central.  Libre,  solidaire  et  décentralisé,  nous
tenterons dans ces pages d’en décrire les contours.
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